Notes sur la conférence d'Eric Gaspar, porteur du projet Neurosup
 Conférence visible sur : https://youtu.be/aOcpR8K0VRs
Faire prendre conscience de la plasticité cérébrale aux élèves permet de lutter contre le fatalisme (je serai toujours nul), le déterminisme (« je suis nul en maths comme mon père »...), la dévalorisation de soi (les encouragements du prof ne seront plus pris comme un relationnel sympathique...).
Toute adaptation a un impact sur notre cerveau. Le cerveau connecte les neurones et les déconnecte (c'est l'oubli), d'où l'utilité de faire les exercices...
Quelques pistes pratiques...
	Stratégies élèves
	Stratégies profs

	-participer à un cours permet d'assurer l'aller-retour pour activer les connexions entre neurones
-relire, reformuler, répéter, en parler, faire les exos (pour conserver les connexions établies)
-noter par quelques mots ce que l'on vient de comprendre car avoir compris n'est pas avoir mémorisé (et si on note, la trace est gardée)
	- proposer un résumé en début d'heure des cours précédents
-ne pas se contenter de « ça va, tout le monde a compris ? » mais prévoir des petites questions qui s'en assurent pour mémoriser les notions importantes car comprendre n'est pas mémoriser.
- prévenir de l'utilité des explications. En effet,la mémoire de travail efface les données au fur et à mesure en triant l'utile de l'inutile. Donc quand le prof explique quelque chos et dit 10mn plus tard, on va maintenant faire des exos avec ce que je viens d'expliquer. C'est la panique car la mémoire a déjà tout effacé ! Il faut tout simplement inverser les étapes et dire « dans 10 mn, nous ferons une activité qui ne pourra être réussie que si vous mémorisez ce que je vais vous expliquez maintenant ».
-Proposer un résumé de 5mn à la fin de cours de l'essentiel à retenir , résumé accueilli en grand silence par son utilité implicite.


On ne peut pas grandir notre mémoire de travail mais par des regroupements en catégories permettent de bien l'exploiter (on peut mémoriser entre 5 et 9 éléments , or un élément peut être un regroupement !)
Les indices récupérateurs
Les indices sont plus efficaces si on les crée soi-même car le cerveau relie en permanence le nouveau à l'ancien, et utilise le réseau mis en place qui est plus fiable.
Deux méthodes qui fonctionnent très bien pour récupérer les infos :
- La méthode de la carte mentale avec des dessins personnels à la fin des branches , dessins qui sont les véritables indices récupérateurs. On ne raconte pas la carte du centre vers la fin des branches pour mémoriser mais on le fait dans l'autre sens. C'est important de réaliser les cartes mentales à la main, les résultats sont meilleurs car le cerveau mémorise les gestes et non les touches de clavier.
- La méthode du croque-notes (ou sketchnote) : sur une feuille A4 , on met le maximum d'indices récupérateurs sur un minimum de place. C'est bien de dessiner son croque-note et de venir le raconter devant la classe pour dire tout ce qu'on sait sur le sujet.
Attention aux indices récupérateurs que l'on ignore comme tels, on se fait parfois surprendre par des mots notions que l'on croit connaître...et il faut le mot précis pour récupérer l'info et cela provoque un blocage.
D'où l'intérêt pour mémoriser d'ouvrir le cahier de cours en deuxième étape après avoir noté au brouillon tout ce que l'on sait. Puis on peut comparer avec le cahier et c'est comme ça qu'on constitue la feuille à mémoriser.
Astuce de planning pour conserver en mémoire une info
Ce que l'on voit passer deux fois dans la journée alerte le cerveau de l'importance de cette info. Il la mémorise car il y fait tout à coup attention. Mieux vaut réviser dans les 24h même si le cours a lieu dans 3 jours.
La règle d'or pour mémoriser : les quatre 1
Revoir le 1er jour- puis la semaine suivante, puis le mois suivant et enfin le semestre suivant.
La concentration : la fin du mythe de l'homme multitâches !
On ne peut se concentrer que sur une chose à la fois. Les habitudes prises par le cerveau internaute ont des répercussions positives pour trouver une info et prendre une décision, mais ont des répercussions négatives pour être attentif et mémoriser.
Quelques exos pour allonger le temps de l'attention :
- poser des questions qui obligent à lire un texte sur écran en entier même si les mots-clés sont explicitement dans le texte (avec un QCM du type Oui/non/Je ne sais pas).
- jeu des 7 différences
La solution au «  trou noir »
Le cerveau est composé de 3 couches :
-reptilien : survie
-limbique : émotions (paresseux, peureux...)
-cortex : raisonnement
Le reptilien et le limbique sont toujours prioritaires, donc si on a faim ou si on est fatigué, même si la personne qui veut nous transmettre une info est très énergique en face, on ne peut pas être performant. Ce n'est pas seulement une question de diététique ou de santé. Le limbique provoque « le trou noir » (qui n'est donc pas psychologique), ainsi il faut toujours commencer un devoir en alignant les questions auxquelles on sait répondre (on les notifie par une marque en lisant tout le sujet). Quand on est à l'aise sur certaines questions, on débloque le stress du limbique.
Alerte aux erreurs récurrentes
Il faut inhiber la mauvaise réponse car on ne peut pas l'effacer. On sait qu'on fait la faute (ce n'est pas une distraction) et on sait qu'on peut la corriger. Il faut repérer les pièges, les erreurs et trouver des moyens mnémotechniques pour les corriger.
Le cerveau ne reflète pas la réalité : il l'interprète, fait un pari, prend une option...
